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Apres |la classe,
un enjeu au quotidien

Synthe se des dZbats et des entretiens

Contribution ~ la question nj12 du DZbat National sur I@venir de I§cole
« Comment les parents et les partenaires extérieurs de I’Ecole peuvent-ils
favoriser la réussite scolaire des éleves ? »

Apres la classe, se joue, avec la meme intensitZ que pendant la classe, la rZussite
scolaire et I@uverture de l@nfant. Entre les cours sous la responsabilitZ de
I@ducation nationale et le d’ner dans IntimitZ familiale, il existe un temps pendant
lequel I@nfant peut avoir des activitZs d@veil, combler ses lacunes ou consolider
ses connaissances.

MalgrZ de nombreuses initiatives publiques et privZes, le temps apres la classe
souffre encore d@n manque de reperes communs et de structure. Quels lieux (salle
de classe, appartement ou tiers lieux) sont-ils le plus propices et comment trouver
un local ? Comment faire partager aux bZnZvoles les me mes fondamentaux, quelle
que soit I@ssociation qui les accueille ?

Le temps apres la classe reprZsente un enjeu social en termes de prZvention des
inZgalitZs que I@bsence obligZe des parents, retenus sur leur lieu de travail, vient
renforcer. C@st pourquoi, les responsables publics ont dZfini puis initiZ la promotion
de I@ccompagnement scolaire. Les familles sont, au premier abord, demandeuses
de soutien scolaire ou d@ide aux devoirs. L@&ccompagnement scolaire vise plut™ ~
dZvelopper 1@veil de I@nfant ~ travers des activitZs culturelles. De plus en plus des
loisirs organisZs sont proposZs ~ toute la famille.

Aujourd@ui, la qualitZ du temps apres la classe doit beaucoup au talent et ~ la
disponibilitZ des responsables associatifs, ~ la gZnZrositZ des bZnZvoles et
I@uverture d@sprit des chefs dQ@tablissement ou des directeurs d@cole. Les
diffZrences sont donc tres importantes d@n quartier ~ 1@utre ou d@n Ztablissement

|I@utre, en fonction des qualitZs des acteurs et des relations qui existent entre
eux.

Corollaire du manque d®rganisation, la non diffusion de I@formation est ici
particulisrement dommageable car dans le domaine de I@ducation, la confiance est
primordiale. Comment une association peut-elle se faire connatre des parents et,
surtout, comment peut-elle gagner la confiance d@n Ztablissement scolaire ?
Comment les enseignants et les parents peuvent-ils avoir connaissance des
initiatives associatives ou publiques ? Ici encore, il est apparu que le chef ou
directeur d@cole joue un r™e indispensable, que ne peuvent supplanter ni les
guides ZditZs par la Mairie, ni les panneaux d@ffichage publics.

Les tZmoignages convergent vers le constat suivant: |@fficacitZ de
IGccompagnement scolaire pour la progression des notes n@st pas systZmatique,
tandis que I@mZlioration de la socialisation de I@nfant fait I@nanimitZ. Au-del” de
la diffZrence entre soutien et accompagnement scolaires, que les dZbats ci-dessous
dZcrivent bien, on assiste ~ une multiplication de lieux et d@ctions qui, souvent ~
c™Z de I@cole et hors de la famille, offrent des rZponses et sont porteurs d@spoir.
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RZsum?Z linZaire des interventions

Le gaat est ouvert par deux enfants, AurZlie, 16 ans, et Romain, 12 ans, qui nous ont dZcrit ce
gu@s aiment et n@iment pas faire apre s la classe : devoirs, jeux avec des amisk

Comment profiter du temps apres la classe ?
Mme Pascale BESSON, mere de famille,

- Souhaite apre s la classe un temps ludique : il ne faut pas dissocier la notion de plaisir et de
travail, surtout en dehors de I@tablissement scolaire

- En revanche, il faut distinguer la notion de soutien scolaire ~ I@tZrieur de I@cole et dans la
famille. C@st dans ce dernier cas qu@ne association est indispensable

- Souhaite aussi que ses enfants aient de bons rZsultats. Quand il y des lacunes, par exemple
en anglais, elle souhaite qu'on les soutienne pour qu'ils progressent en anglais et que ce
soutien se traduise par une amZlioration de ses notes.

- Le proble me est quand les enfants refusent un soutien scolaire

Mme Carole LEPERE, mere de famille, membre Zlu de la FCPE du colle ge HonorZ de Balzac

EngagZe, en tant que parent d'Zle ve, pour un soutien scolaire le plus accessible possible

Mais pense que le soutien scolaire ne doit pas «tre une fatalitZ, idZalement, il ne devrait pas
« tre nZcessaire pour la rZussite scolaire des enfants

Si soutien il y a, la qualitZ du contenu du soutien, ainsi que la compZtence de ceux qui le
dispensent, sont primordiales. L@fficacitZ du soutien doit « tre contr™Ze au moyen d@n bilan par
Zl» ve en fonction de ses rZsultats scolaires.

Mme ValZrie LITTARDI, Responsable bZnZvole de soutien scolaire, dix ans d'expZrience

D@pre s son expZrience, les enfants auraient besoin :

- D@xplications dans I'Zmulation, reprendre point par point en permettant = I@nfant de trouver
lui-me me la solution et de relever le dZfi de la question qui lui est posZe

- D@n cadre stable, des horaires rZguliers et fermes

- De loisirs et de sport. Par exemple : tous les ans, Mme LITTARDI emmene les enfants ~
I'OpZra.

Mme Frane oise THIRY, co-responsable accompagnement scolaire de l'association ESPACE16

- L@ssociation accueille 30 enfants ; Elle offre un accompagnement personnalisZ : un
bZnZvole pour un enfant. Toujours le me me bZnZvole pendant toute I'annZe. Une fois par
semaine.

- Aide aux devoirs au dZbut pour valorisation de I'enfant puis de plus en plus d'autonomie

- Aide avant de faire le devoir (comprZhension du proble me, connaissances)

- L@ssociation travaille essentiellement en rZseau avec les assistantes scolaires

- Motivation : offrir bZnZvolement des cours particuliers aux enfants du quartier Ternes,
Champerret, Berthier, dont les familles ne peuvent pas payer de cours privZs.

- ESPACE16 se positionne ~ Ihtersection entre I@cole et la famille, sans chercher = supplZer
personne, ni les professeurs, ni les parents

- Le proble me essentiel que I@ssociation rencontre est la mauvaise ma’trise du frane ais chez
des enfants qui n'ont pas effectuZ une scolaritZ satisfaisante ou qui, venant de I'Ztranger,
n‘ont pas les connaissances de base.
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M. Etienne LEQUENNE, administrateur du Collectif La Fourche

Atelier d@ctivitZs Zducatives et accompagnement scolaire pour les enfants de 6~ 12 ans
Motivation : Accueil d'enfants dyslexiques ou en situation d'Zchec scolaire grave
Souhaite fournir une formation aux bZnZvoles de I@ccompagnement scolaire

M. Karl BERKEMAL, PrZsident de l'association CQFD

- Accueil de 30 enfants. Les cours sont gratuits. Les anciens Zleves sont sollicitZs pour
devenir bZnZvoles. :

- Pour chaque enfant, 1h est destinZe ~ une revue du cours o+ sont les lacunes, puis 30 mn
pour la correction des exercices donnZs aux devoirs. Les devoirs sont faits par I'Zle ve seul,
chez lui.

- Motivation : cadre stable et ferme pour rZussite scolaire de I'enfant. TZmoignage d'une Zls ve
qui est aujourd'hui bZnZvole.

Mme ValZrie LITTARDI

Pour 30 enfants, le soutien scolaire offert consiste en la relecture des lesons, des erZtitions,
des rZcitations, et la correction des exercices.

CrZera un Club pour la Culture des Jeunes et de leur Famille (association CCJF) " la rentrZe
2004 qui proposera soutien, activitZs culturelles et thZ%re pour toutes les gZnZrations.

M. Jean-Pierre BENICHOU, Ancien Inspecteur d'AcadZmie, responsable du Plan d'Aide " la
Lecture du Conseil gZnZral des Hauts-de-Seine

Le soutien scolaire est diffZrent de I@ccompagnement scolaire ;

¥ Par soutien scolaire on entend gZnZralement une aide aux devoirs, par le contr™e de
|@ssimilation des lesons, et le comblement des lacunes du programme qui empe chent,
notamment, de rZaliser les exercices demandZs

¥ L@ccompagnement scolaire a une autre visZe et sOnscrit dans une logique diffZrente : offrir
la possibilitZ de bZnZficier d@ne aide moins directement utilitaire mais davantage centrZe
sur la prise de responsabilitZ des enfants eux-me mes. Il s@git par I de dZvelopper des
dZmarches d@pprentissage qui ouvrent ™ la fois sur ce qui se passe dans I@cole et hors de
|@cole ; d®e l@xtension donnZe ~ ce domaine : on parle dZsormais d@ccompagnement
scolaire et Zducatif.

On sait ~ prZsent que les enfants qui rZussissent ~ I@cole sont les enfants les plus et les mieux
accompagnZs. LOpinion I@ bien compris et on assiste ~ une multiplication des lieux qui, ~ ¢™Z
de I@cole et hors de la famille (des tiers-lieux), offrent des rZponses.

Mais : comment s@ prendre ? Quel est le niveau d@xigence de qualitZ ?

Le dZpartement des Hauts-de-Seine a initiZ des 1989 un Programme d@ide ~ la Lecture.
Pourquoi la lecture ? Essentiellement parce que la lecture-Zcriture est le domaine privilZgiZ de
I@change. Ce programme concerne chaque annZe 4000 enfants issus de 70 quartiers environ.
Le dispositif est animZ par une Zquipe de pZdagogues et financZ par la collectivitZ territoriale ;
aucune contribution n@st demandZe aux familles.

Le Programme s@ppuie sur trois aspects :

¥ Une initiation ~ la littZrature : travaux divers autour des Zcrits destinZs aux enfants

¥ Un entra’nement ~ la lecture via IQsage de logiciels d@ntra’nement systZmatique pour
amZliorer les compZtences techniques de lecteur

¥ Des pratiques d@criture avec, souvent, I@dition d@n journal destinZ au groupe lui-me me

Ces actions sont sous-tendues par un Cprojet d@ction E. L ©bjectif est de mobiliser les
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Znergies des 12 enfants et de leur animateur que compte chaque module autour d@ne t%she
commanditZe par un destinataire issu du tissu social environnant. La commande qui est passZe
au groupe doit impZrativement comporter un travail autour de I@crit. Ce qui conduit les acteurs
" prZlever linformation, ~ la traiter et~ la restituer sous une autre forme. Exemple : organiser, *
la demande de la bibliothe que municipale, une exposition sur le the me des sorcie res dans la
littZrature enfantine.

L@ccompagnement scolaire et Zducatif n@st pas destinZ ~ doubler I@cole ; il est la condition
nZcessaire ~ son succe s.

PrZvention et rZduction des inZgalitZs

Mme Carole LEPERE

Il existe le risque que les parents confondent le fait d®ffrir ~ leur enfant de multiples activitZs
enrichissantes avec le fait de se rassurer en comblant tous les moments o+ I@nfant pourrait « tre
livrZ~ lui-me me. L@nfant a-t-il encore la possibilitZ d@pprendre = s@nnuyer ? A rever ?

Meme si le Csoutien scolaire E est indispensable, tout en sachant que cette surcharge de
travail devrait «tre mieux ZvaluZe, un Csoutien "~ la parentalitZ E appara™ aussi comme
nZcessaire pour combattre I@chec scolaire de certains enfants. La responsabilitZ parentale est
au cl ur du proble me. Ressouder les liens familiaux peut tre aussi une piste de travail pour
une association en proposant des activitZs enfant/parent. On note aussi au fil des annZes que
le dZsintZressement des parents des activitZs scolaires de leurs enfants n'est plus le propre des
classes sociales dites dZfavorisZes.

Mme BZatrice TAVIAUX, Assistante sociale, Responsable adjointe, Service Familles CAS
VP17

A partir des entretiens individuels menZs par les travailleurs sociaux aupres des familles qui
frZquentent le service, Zmergent des besoins qui peuvent « tre traitZs de manis re collective.
Aussi un Forum sur les loisirs des familles de I@rrondissement a ZtZ organisZ au mois de
septembre 2003 sur deux demi-journZes dans un local du quartier des Epinettes. Il a ZtZ rZalisZ
gr¥%ee au travail menZ avec 12 partenaires : clubs d@nimation, associations, commissariat de
policeE
Ce forum a permis notamment les actions suivantes :
- prendre conscience de I@nportance des loisirs pour les enfants et leurs parents
- connatre le rZseau associatif ou institutionnel qui existe dans ce domaine sur
|@rrondissement
- conna’tre les possibilitZs pour I@cces aux activitZs de loisirs (CAF, Jeunesse et Sport,
Centre d@ction Sociale de la Ville de Paris - CASVPE)
- apprendre aux familles ~ anticiper l@hscription et~ s@rganiser au niveau du budget.

Les loisirs sont importants pour les enfants mais aussi pour les parents, comme en tZmoignent
les associations. Il convient de travailler sur les activitZs apre s la classe pour renforcer le lien
parent/enfant et |Qquilibre familial, par exemple, en valorisant I@nfant par le rZcit de ses
activitZs.

Mme Nicole SELLES, Assistante sociale, responsable service social scolaire, DASES

Le service social DASES intervient dans les Zcoles maternelles et primaires du 17e
arrondissement ainsi que dans le LEC Maria Deraisme.

Les Zquipes pZdagogiques de ces Ztablissements sont ses premiers interlocuteurs.

Les assistantes sociales scolaires travaillent en partenariat avec les autres services sociaux
ainsi qu'avec les associations de quartier.
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Elles ont participZ au Forum loisir organisZ par le CASVP. Elles collaborent avec les
associations culturelles et de loisirs surtout quand elles ont une activitZ de soutien scolaire.
L'observation des enfants est essentielle pour mesurer leur Zvolution et pour mettre en place
d'autres moyens si nZcessaire. Un Zchange entre intervenants est donc important mais les
limites de cette collaboration sont celles du secret professionnel des assistantes sociales qui est
prZvu par la loi pour protZger la vie privZe des familles et des enfants.

Le service social scolaire DASES se renseigne sur les associations vers lesquelles il dirige les
enfants et leurs familles, les rencontrent rZgulis rement surtout en ce qui concerne le soutien
scolaire.

M. Robert REGARD, prZsident, et Mme Lucia LE CLECH, membvre du Consell
d@dministration de I'association nationale pour les enfants intellectuellement prZcoces (ANPEIP
lle-de-France Paris)

L@ssociation travaille avec les parents, I@ ducation nationale et des professionnels de I@nfance
(psychologues, orthophonistes, mZdecins...).

Il y ade 1"~ 2 enfants intellectuellement prZcoces par classe. Il s@git d@nfants ayant un
quotient intellectuel supZrieur ou Zgal ~ 125. lIs se singularisent par un dZcalage entre leur
dZveloppement intellectuel, d@ne part, et leur dZveloppement affectif et graphomoteur, d@utre
part. Ce sont des enfants tres affectifs et qui Zcrivent souvent tres mal, ce qui peut para’tre
paradoxal.

Voici quelques signes qui permettent d@entifier un enfant intellectuellement prZcoce :

- il a un vocabulaire tre s riche et tre s prZcis (ayant le sens de 1O-propos et maniant tre s bien

les notions abstraites) ;

il est curieux de tout (surtout les questions autour de la vie et de la mort, la crZation du

monde, la prZhistoire) et questionne souvent son entourage de fason rZpZtitive jusquO ce

qu@® obtienne une rZponse comple te qui le satisfasse ;

- il sait parfois lire avant 6 ans ;

- il s@htZresse beaucoup aux encyclopZdies et dictionnaires ;

- il peut rester tre s longtemps sur une activitZ qui IintZresse ;

- il est tres Zmotif (toutes les Zmotions (heureuses ou plus tristes) sont ressenties chez cet
enfant dix fois plus profondZment qu@n enfant du me me %ge) ;

- ilaun grand sens de la justice et de I@justice ;

- ilaun grand sens critique ;

- ila souvent un doudou et le garde tre s longtemps ;

- en arithmZtique ou mathZmatique, il obtient directement le bon rZsultat par une autre logique
de la pensZe qui ne tient pas compte des procZdures habituelles.

ftant brillants en classe, ils ont tendance ~ etre rejetZs de leurs camarades, qui manifestent
ainsi de I@hcomprZhension ou de la jalousie. Ces Zleves ne s@panouissent pas toujours
lorsqu®n les maintient dans des cycles scolaires normaux. lls ont en permanence besoin de
motivation, ils sont constamment en demande de savoirs. Ne laissons pas les enfants
intellectuellement prZcoces se dZtourner de I@cole parce qu@lle ne prend pas en compte leur
diffZrence, ils seraient alors en Zchec scolaire. LGNPEIP organise des activitZs ponctuelles
pour les enfants, donnant ainsi I©@ccasion aux parents de se rencontrer et d@changer.

Message - I'adresseN des enseiggants, associations, parents : en cas de doute, ne pas hZsiter *
tester I@nfant et~ s@dresser = IGQNPEIP qui accompagnera les dZmarches.

M. Christian CARADEC, directeur rZgional adjoint de la Jeunesse et des Sports, de-de-France
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La Direction rZgionale et dZpartementale de la Jeunesse et des Sports (DRDJS) dZpend de
deux Ministe res, celui de la Jeunesse, de I'Education Nationale et de la Recherche et celui des
Sports. Le rattachement au Ministere de la Jeunesse, de |'Education Nationale et de la
Recherche facilite la mise en oeuvre d'une politique Zducative globale.

La politique Zducative globale prend en compte la transmission des connaissances dans un
cadre institutionnel (Zducation formelle * I'Zcole) et l'acquisition de sensibilitZs dans les temps
pZri et extrascolaires (Zducation non formelle).

Les actions prioritaires de la DRDJS sont articulZes autour de quatre axes forts :

- Soutenir et faciliter 'engagement et la participation des jeunes(opZrations "Envie d'agir" et
"DZfi-Jeunes") ;

- Reconna’tre et valoriser I'Zducation non formelle ~ travers des loisirs Zducatifs de qualitZ
proposZs aux jeunes par les collectivitZs territoriales et les associations agrZZes "Jeunesse
et Education populaire” ;

- PrZvenir lillettrisme et inciter ~ la lecture et~ I'Zcriture ;

- AmZliorer les conditions de vie des jeunes accueillis dans les centres de vacances et de
loisirs.

Le contrat Zducgtif local est un des outils adaptZs pour mettre en place une politique Zducative
globale concertZe. Le territoire pertinent est soit le quartier (quartier prioritaire de la politique de
la ville notamment) ou l'arrondissement.

[ll. A quis'adresser ?
M. Jean-Louis SOULIER, directeur de I'Zcole ZIZmentaire 23, avenue de Saint-Ouen

- Mise ~ disposition des locaux de son Zcole aux associations : description des rZsultats
obtenus depuis 1999 gr¥ee aux actions engagZes. Comportement apaisZ des Zle ves, meilleure
Zcoute.

- Travail pZriscolaire au sein de |@tablissement a permis d@mZliore les relations enfants B
professeurs mais aussi parents b professeurs.

- La mission de I'Zcole n'est-elle pas aussi de rZpondre ~ la question ~ qui s'adresser ? Or
affichage : moyen insuffisant ; travail de proximitZ nZcessaire, avec I@npulsion du directeur
ddcole

Christelle de CrZmiers expose, de la part du Major Dominique BELHOMME, responsable de la

mission prZvention et communication du commissariat du 17° arrondissement, excusZ, les

interventions de la police :

- La mission PrZvention recueille I@nsemble des incivilitZs qui peuvent etre commises ~
@tZrieur de I@tablissement scolaire pour intervention immZdiate ou dZcalZe si nZcessaire

- Elle collabore en liaison avec le service social scolaire

- Aulogrd@ui, elle accueille 450 enfants pour des activitZs extra scolaires (dont vacances
datz)

- Apres laclasse, il y a aussi I@njeu du dZsl uvrement des prZ- et des adolescents, qui exige
un travail d@ccompagnement de rue et de nuit. Il s@git en particulier du travail de
|@ssociation AECS prZsidZe par Duarle FIGUERA.

Probls me en suspens : le maillage associatif insuffisant entre le pZriphZrique et le boulevard
Bessieres. Il s@git dQn des principaux enjeux du Plan de RZnovation Urbaine de la Porte
Pouchet.

Tribune libre
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Un Principal de College

- Le contrat local avec I&ducation Nationale n@st pas adaptZ ~ Paris du fait de la diversitZ
des quartiers au sein d@n me me arrondissement.

- Il faut un maillage local entre les Ztablissements, les associations et les parents dont
|@fficacitZ dZpend pour beaucoup de l@nvestissement du chef d@tablissement ou du
directeur d@cole.

Une prZsidente d@ssociation de parents d@l ves

Comment les associations peuvent-elles se faire connatre aux chefs d@tablissement ?

- RZussite de l'action passe par collaboration Ztroite avec les enseignants (contact
rZgulier, information)

- Comment gagner la confiance du corps enseignant quand on est une association de
bZnZvoles ? Comment se faire connadre aupre s des parents ?

Le travail du directeur est indispensable pour pallier le faible impact des panneaux
d@ffichage.

Une ma‘tresse d@cole

Le dZsengagement des parents et leurs attentes vis-" -vis du corps enseignant sont de plus
en plus dZcalZes par rapport " la rZalitZ. Il faut rZtablir le dialogue entre les parents et les
enseignants.

Une mere de bZnZvoles
Le bzZnZzvolat n@st pas seulement un don gratuit de son temps et de son savoir. Apporter
aux autres apporte aussi - soi-me me.
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A propos de I@ssociation

Action Parisl7 est nZe pour promouvoir des actions de solidaritZ et
d@mZlioration du cadre de vie des habitants du 17e arrondissement.

Action Parisl7 accueille les habitants et les professionnels qui souhaitent
promouvoir des initiatives locales et organiser des Zvenements publics:
animations de rue, dZbats entre voisins, pZtitions, concours de quartierg

Action Paris17 a organisZ I@venement C APRéS LA CLASSEE le 22
novembre 2003 pourE
¥ Informer les participants des initiatives qui existent dZj”
¥ RZunir des acteurs-clZ (prZsidents d@ssociations, enseignants, chefs
d@tablissement, parents, bZnZvolesE) qui vivent dans le meme
guartier mais se connaissent peu
¥ Faire remonter aux responsables administratifs et politiques des
propositions d@mZlioration

En 2004, Action Parisl7 organise, entre autres Zvenements, des rendez-
vous de quartier autour du the me de l@ccueil, de l@ccompagnement et de la
santZ de nos anciens.

Habitant ou professionnel du 17° arrondissement, venez partager vos
idZes et vos attentes, soutenez Action Parisl7 et
rejoignez-nous!
Amicalement,

Christelle de CrZmiers
PrZsidente
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